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Jusqu'au vendredi 19 juin pro-
chain, les participants devront
se pencher sur les principaux
défis de l'heure dans l'objectif,
notamment, d'améliorer l'envi-
ronnement des NTIC dans la ré-
gion africaine.

LES points focaux "Nou‐velles technologies de l'in‐formation et de lacommunication" (NTIC)sont réunis, depuis hiermatin, à Libreville, dans lecadre du quatrième atelierrégional des informaticiensde l'Organisation mondialede la santé (OMS), zoneAfrique. Jusqu'au vendredi19 juin prochain, ces parti‐cipants devront se penchersur les principaux dé"is del'heure, dans le but notam‐ment de constituer une "bi‐bliothèque numérique" etd'améliorer l'environne‐ment des NTIC dans la ré‐gion africaine.La cérémonie d'ouverturede cet atelier a été présidéepar le ministre délégué à laSanté, Dr Youssouf SidibeNzenguet‐A‐Kassa, en pré‐sence du Dr BoureimaHama Sambo, représentantde l'OMS au Gabon, et de

Pour constituer une bibliothèque numérique
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Jean Tchikaya, responsablerégional des NTIC de l'OMSpour l'Afrique. « Les NTIC sont devenues au-
jourd'hui des outils indispen-
sables pour la gestion de

l'information, mais égale-
ment et surtout un moteur du
développement économique

de nos pays», a déclaré DrBoureima Hama Sambo.L'OMS, de manière straté‐

gique depuis quelques an‐nées, a décidé de consacrerune place primordiale auxNTIC, notamment en soute‐nant les réunions biennalesdes informaticiens pour dis‐cuter, renforcer les capaci‐tés et harmoniser cet aspecttrès stratégique de la ges‐tion de l'organisation. «
Aussi, les NTIC ont permis à
l'OMS de mettre en place des
outils performants et des so-
lutions innovantes qui per-
mettent, en un temps réel, de
collecter, d'analyser d'im-
portantes données en santé
destinées à la recherche et à
la prise de décision, et la ges-
tion des urgences et des
crises sanitaires», a‐t‐ilajouté.Dans le contexte des paysafricains où la fracture nu‐mérique est considérable, latenue d'une telle rencontres'annonce béné"ique, pourintégrer l'ef"icacité de lagestion des crises sanitaires,selon le ministre déléguéNzenguet‐A‐Kassa.Il faudra attendre la clôturedes travaux, vendredi pro‐chain, pour évaluer le ni‐veau de ces systèmesinformatiques et, surtout,mesurer ce que pourra don‐ner leur ef"icacité dans lesdiverses situations de santépublique d'urgence.

La cérémonie d'ouverture a été présidée par le ministre
délégué, Dr Youssouf Sidibe Nzenguet-A-Kassa (c).
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Plusieurs experts prennent part à cet important ate-
lier sur les NTIC.
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La photo de famille regroupant officiels et points focaux de l'OMS en NTIC.
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L'annonce a été faite, hier, à l'occa-
sion des manifestations officielles de
cet événement au Centre national
de transfusion sanguine.

BIENTÔT une exonérationsur la cession des poches desang. C'est la principale an‐nonce, faite à l'occasion de la12e Journée mondiale dudonneur de sang, commémo‐rée, hier, dans notre pays, et laveille dans le monde entier. LeCentre national de transfusionsanguine (CNTS) a servi decadre aux manifestations of"i‐cielles présidées par le minis‐tre délégué en charge de laSanté, Dr Youssouf SidibeNzenguet‐A‐Kassa, avec, à sescôtés, le représentant résidantde l'Organisation mondiale dela santé (OMS) au Gabon, DrBoureima Hama Sambo. L'ambassadeur de la Fédéra‐tion de Russie, Dmitry Koura‐kov, et plusieurs autres invitésétaient également présents àcette cérémonie marquée parla remise d'un don de pochesde sang vides d'une valeur de36 millions de francs au mi‐nistère de la Santé par l'Al‐liance médicale universelle,ainsi que des diplômes auxmeilleurs donneurs de sangbénévoles.Les différents intervenantsont saisi cette opportunitépour revenir sur l'importancedu thème retenu cette année,"Merci de me sauver la vie", qui

Bientôt une exonération sur la cession des poches de sang
Célébration de la Journée mondiale du donneur de sang
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met en exergue le rôle primor‐dial joué par le donneur desang, et de faire l'état des lieuxde la situation dans notre pays.En effet, il a été constaté qu'endépit d'une augmentation dunombre global des donneurs,qui est passé de 18 000 en2013 à 24 277 en 2014, celuides donneurs volontaires, bé‐névoles et réguliers évolue

peu. D'où l'impératif de sensi‐biliser les populations, a"in depromouvoir la culture du donde sang bénévole, pour veniren aide aux patients en dé‐tresse dans les nombreusesstructures sanitaires.
« Malheureusement, les don-
neurs volontaires et non rému-
nérés constituent encore une
minorité dans notre pays, au

pro!it des donneurs occasion-
nels et de substitution. De
même, l'absence des centres ré-
gionaux de transfusion san-
guine à l'intérieur du pays est
un véritable obstacle à l'accès
des patients les plus démunis au
sang sécurisé. L'adoption, l'an-
née dernière, de la politique na-
tionale de transfusion sanguine
est une avancée majeure»,a re‐

levé le représentant de l'OMS.Non sans exhorter les autori‐tés sanitaires nationales à sou‐tenir la mise en œuvre despolitiques qui visent à garantirla disponibilité permanente desang sûr et de produits san‐guins sans risque sanitaire.Traduisant l'engagement desplus hautes autorités de la Ré‐publique à doter les chefs‐lieux

de province de centres régio‐naux de transfusion sanguine,le Dr  Youssouf Sidibé Nzen‐guet‐A‐Kassa a assuré que lasignature, dans les prochainsjours, d'une convention entrele CNTS et la Caisse nationaled'assurance maladie et de ga‐rantie sociale (Cnamgs) vapermettre de réduire les coûtsde cession des poches de sang. Le directeur du CNTS, Dr Jo‐phrette Mireille NtsameNdong, a, quant à elle, salué laprise de conscience de la tu‐telle sur l'épineux problèmede l'insuf"isance des poches desang dans les structures hos‐pitalières, et les efforts dé‐ployés dans les domaines dela formation, l'acquisition deséquipements et la "idélisationdes donneurs. 
« Autant le baril de pétrole est
indispensable pour notre éco-
nomie, autant le sang est indis-
pensable pour notre santé. Je
suis drépanocytaire et la trans-
fusion sanguine est mon quoti-
dien. Sans votre don de sang, je
ne serais plus en vie»a, pour sapart, témoigné CatherineAveyra, tout en appelant àfaire le geste simple qui sauvedes vies. La remise des diplômes auxmeilleurs donneurs bénévoleset la visite des stands des par‐tenaires ont constitué le cloude cette manifestation, qui avu la contribution des forcesde défense et de sécurité, de laCroix‐Rouge, du Rotary Clubet de l'Association des don‐neurs de sang bénévoles(Adosabe).

Quelques bénévoles donnant leur sang.
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Les agents de nos Forces de défense et de sécurité
sont venus en masse faire don de leur sang.
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Le ministre délégué, Dr Youssouf Sidibé Nzenguet-A-
Kassa, le représentant de l'OMS, Dr Boureima Hama

Sambo et les invités visitant les stands.
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Vue des officiels présents aux manifestations de la
Journée mondiale du donneur de sang au Centre

national de transfusion sanguine.
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